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Le choix du support, de la matière, le respect de l’objet, la 
créativité au service de l’esthétique... les métiers d’art sont 
porteurs de valeurs fortes en rupture avec les produits stan-
dardisés. Passion et savoir-faire sont des prérequis pour ces 
professionnels de haut vol qui s’évertuent à défendre et 
redonner des lettres de noblesse à des gestes parfois oubliés 
avec l’enthousiasme chevillé au corps.  On répertorie quelques 
281 métiers d’art répartis en 16 secteurs parmi lesquels 
l’ameublement et décoration, le travail du métal, le verre et le 
cristal, la céramique, l’univers de la mode ...

Ces métiers d’excellence sont partie intégrante du patrimoine 
immatériel considérable du département que la Chambre 
de métiers et de l’artisanat des Alpes de Haute-Provence 
s’attache à valoriser en partenariat avec la Chambre régionale.

Les artisans d’art sont avant tout des passionnés 
qui ont tous en commun la maîtrise d’un savoir-faire 
traditionnel.  

Ils créent, restaurent, détournent ou conservent des objets d’art, 
qui sont dans la grande majorité des cas des pièces uniques.  
Depuis mars 2013, les artisans d’art bénéficient d’un label 
régional de promotion « Métiers d’art Provence-Alpes-Côte 
d’Azur », qui valorise l’excellence et l’authenticité du « Made in 
Provence » auprès du grand public.

Être artisan d’art c’est avant tout :

• Mettre en œuvre un savoir-faire complexe pour transformer 
la matière.

• Produire des objets uniques ou des petites séries qui 
présentent un caractère artistique.

• Être un professionnel qui possède un savoir-faire d’excellence 
dans une discipline d’art spécifique.

• La qualité d’Artisan et le titre de Maître Artisan sont 
des titres de qualification.

• L’attribution de ce label national de prestige atteste à la fois 
la formation et l’expérience professionnelle qui caracté-
risent le savoir-faire du secteur des métiers. 

• La qualité d’artisan d’art est attribuée aux personnes qui 
exercent une activité répertoriée dans la classification des 
métiers d’art.

On compte aujourd’hui plus de 38 000 entreprises spéciali-
sées dans les métiers d’art sur le territoire français. Certaines 
travaillent dans des domaines bien connus du public comme 
l’ébénisterie ou la bijouterie. D’autres pratiquent des activités 
plus rares à découvrir : chaumier, gantier, sérigraphe…

L’Institut National des Métiers d’Art (INMA) est la structure 
de référence qui associe l’ensemble des acteurs de ce secteur, 
professionnels et institutionnels, au service de l’intérêt général 
des métiers d’art. L’INMA favorise les échanges, développe une 
expertise et donne une cohérence aux différentes dynamiques. 
L’INMA accompagne le réseau des Chambres de métiers pour 
l’ensemble de ses projets à destination des artisans d’art.



Marqueterie de pierre dure 
Zone artisanale la Condamine, 04210 Valensole - Tél. : + 33 (0) 6 83 14 11 67
       sylvaine.gorgo@orange.fr                  gorgo_sylvaine

Sylvaine     
GORGO

J’ai appris l’art de la « pietra dura » à la suite de l’acquisition de l’atelier de 
l’artiste Wladislav Bebko » disparu en 2006, avec l’objectif de faire revivre 
cet atelier tombé dans l’oubli.

C’est une rencontre qui va faire naître l’atelier de pietra dura.
Après avoir travaillé la pierre sous des formes brutes (bassins, calades,
fontaines...) pendant de nombreuses années, je rencontre en 2006 la
famille d’un artiste décédé, Wladislav Bebko.
Ami du Commandant Cousteau et de Jean Cocteau, W. Bebko participa 
à l’élaboration des masques
du Testament d’Orphée avant de se consacrer à la marqueterie de 
pierres dures.
La famille de l’artiste me fait alors ce merveilleux cadeau en me 
confi ant la tâche de faire revivre cet atelier tombé dans l’oubli.

J’ai donc appris seule, sans manuel d’utilisation, à débiter les blocs, à 
les lire, à les tailler et les façonner...

Je porte un regard minéral partout où il est possible de le faire parce 
que je crois au pouvoir esthétique de la pierre et des pierres fi nes 
en particulier, tant en décoration qu’en peinture. La pietra dura est 
un artisanat d’art fort peu pratiqué qui a pourtant de très nombreux 
atouts dans ces deux domaines.

Multiplier et faire des aller retour entre les diff érentes sources 
d’inspiration.
Les miniatures persanes, le raffi  nement de l’art asiatique, les contes 
et les légendes anciennes, les cavaliers, les guerriers ou guerrières… 
me fascinent.
J’y puise une inspiration constante pour mon propre imaginaire mais 
aussi techniquement, comme modèle de fi nesse de réalisation.
La nature, les oiseaux, insectes, et paysages gagnent depuis quelques 
années du terrain et me conduisent progressivement vers l’abstraction.

UN ATELIER… UNE HISTOIRE

MARQUE DE FABRIQUE

SI L’ARTISANAT M’ÉTAIT CONTÉ…

Mon coup de cœur du moment parle de samouraïs, ou sabreurs.
Il fallait ici utiliser un marbre qui puisse traduire la verticalité et la scission entre les deux 
combattants. Le choix du noir avec des pierres de couleurs (bleu, vert, rouge) ont un ancrage 
assez classique. Le dessin en revanche, même s’il fait reference à un imaginaire traditionnel, est 
plus actuel, car inspiré des mangas.
 Je suis une « adulte-enfant » qui regarde des animés. Ce dessin est un hommage au merveilleux 
Sword of the stranger , et au personnage de Roronoa zoro du One piece et à tous les épéistes 
plein de panache.

MON COUP DE CŒUR 
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Sculpteur Artiste Peintre
La Brémonde, 171 route de Champ Genis, 04290 Salignac - Tél. : + 33 (0)6 73 31 18 95
       liliane.guiomar@wanadoo.fr        liliane-guiomar.com      

Liliane      
GUIOMAR

Tout commence par une idée et l’idée détermine l’exécution 

Mon atelier ? Il est où je peux poser mes terres, mes outils ? mes doigts 
qui me suivent partout, mon savoir ? il est empirique ! mes terres ? des 
grès blancs, noirs, roux de la porcelaine mais aussi des oxydes, des 
émaux, de l’or et du platine. 
J’aime l’aventure dans la création, les idées qui arrivent ont besoin de 
sortir très vite,  je ne pense jamais à la diffi  culté ni au temps nécessaire 
à leurs réalisations, dessin, modelage, sculpture, application des 
oxydes, les nombreuses cuissons (7 à 10 de 1200°C à 700°C ) seul le 
résultat m’importe.

Le dessin est indispensable à la mise en place des  nombreux éléments 
d’une scène et comme dans un tableau il faut aussi assortir les 
couleurs.
Ici se rejoignent sculpture et peinture. Là où se rencontrent technique 
et art sont les Maîtres Artisans, ce qu’étaient les peintres jusqu’au 
18ème siècle, ils avaient un savoir séculaire, une technique complexe, 
une rigueur indispensable à la conservation d’œuvres éminemment 
fragiles.
C’est dans cet esprit que je conçois mon métier de peintre.

Seulement et toujours des pièces uniques qui évoluent avec le temps, 
l’inspiration et l’humeur de leur créatrice, ce qui permet également 
d’explorer des thèmes variés en toute liberté.

UN ATELIER… UNE HISTOIRE

MARQUE DE FABRIQUE

SI L’ARTISANAT M’ÉTAIT CONTÉ…

MON COUP DE CŒUR 

Grâce à mes créations je voyage à travers le temps et je visite le monde entier : avec cette scène sur 
le carnaval, je suis à Venise en compagnie de Tiepolo !
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Maître-verrier
Rue de la Clappe, 04360 Moustiers-Sainte-Marie - Tél. : + 33 (0)6 69 48 99 47
       verriersdart@gmail.com       verriersdart      

Aurélie      
BARROO-
MICHELETTA

Passionnée par le rapport graphique à la forme, je nourris un appétit 
tactile pour la matière.  

Maître-verrier attachée à la préservation des savoir-faire traditionnels 
dans une démarche de création contemporaine, Aurélie BARROO-
MICHELETTA a développé un regard singulier tant dans la création de 
pièces uniques que dans la conservation de vitraux. 

Initiée à Chartres puis formée à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts 
Appliqués et Métiers d’Art Olivier de Serres à Paris, Aurélie BARROO-
MICHELETTA oriente son travail vers une approche graphique du verre, 
conjuguant savoir-faire traditionnel et techniques contemporaines, 
déclinés dans des collections de bijoux, créations de pièces d’Art ou 
restauration de vitraux aux côtés de son binôme, Luc BARROO, verrier.

Le verre est un médium exigeant avec lequel il est toujours étonnant 
de composer, avec plaisir, humilité et rigueur, quelle que soit l’échelle, 
du bijou à la création monumentale. 

Passionnée par le rapport graphique à la forme, Aurélie BARROO-
MICHELETTA poursuit l’exploration du nu et de la texture, du motif et 
du mouvement avec « un appétit tactile pour la matière ».

UN ATELIER… UNE HISTOIRE

MARQUE DE FABRIQUE

SI L’ARTISANAT M’ÉTAIT CONTÉ…

MON COUP DE CŒUR 

Le thème de « la dame au jupon » est une sorte de fi l rouge dans mon travail, depuis l’origine. Figure 
universelle, le nu et le modèle vivant restent un territoire aux contours infi nis, vecteur d’émotions 
inépuisable.
Le verre est une matière technique aux exigences précises. C’est là tout le plaisir de traduire avec lui 
toute la sensualité charnue d’une posture, d’une courbe ou d’une texture.

Passionnée par le rapport graphique à la forme, je nourris un appétit 
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Sculptures Céramiques
La Garenne, 04110 Montfuron - Tél. : + 33 (0)6 49 84 29 76
       jcdablemont@gmail.com>       www.dablemont.fr     

Jean-Christophe      
DABLEMONT

De la sculpture avant toute chose.
Rechercher des poissons et les travailler en céramique, les assembler pour 
les faire vivre comme un songe. Sublimer leur rareté dans des matières 
nobles.

L’idée de faire des grands bancs de poissons me poursuit depuis des 
années.
De la sculpture avant toute chose.
Rechercher des poissons et les travailler en céramique, les assembler 
pour les faire vivre comme un songe. Sublimer leur rareté dans des 
matières nobles.

Plongeur, j’expérimente les sensations d’apesanteur, et je me nourris 
de l’immersion.
Les grands bancs de poissons suspendus, en porcelaine, évoquent le 
spectacle du vivant et des lumières changeantes de ces plongées.
Les terres cuites s’élèvent.
La passion de la sculpture rencontre la passion de la plongée.
Par le travail des socles, par le façonnage et la torsion du métal

Les structures soutiennent ces délicats poissons.
Incurables bricolages pour donner un souffl  e à l’inerte.
Souvent les poissons sont blancs
pour évoquer les pièces art-déco et aussi les sculptures classiques.
D’autres fois, couleurs et matières s’imposent.
Joies de céramiste, magies de la chimie et du feu.
De nouvelles perspectives pour s’amuser encore de la sculpture et du 
monde.
D’autres matières à venir, d’autres perspectives ?
Virevolter.

« J’inscris mon travail dans une tradition naturaliste. Je réalise 
chaque poisson et chaque composition pour leur donner force, vie et 
élégance. » 

UN ATELIER… UNE HISTOIRE

MARQUE DE FABRIQUE

SI L’ARTISANAT M’ÉTAIT CONTÉ…

MON COUP DE CŒUR 

Tourbillon de 104 poissons (Trachinatus ovatus) en porcelaine sur structure tubulaire laquée 
blanche. Pièce unique signée.
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Union des faïenciers de Moustiers
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Blotti au cœur du Parc naturel régional du Verdon dans les 
Alpes de Haute-Provence à proximité immédiate du lac de 
Sainte-Croix et des Gorges du Verdon, Moustiers-Sainte-Marie, 
village provençal de caractère, a posé ses maisons et ses 
ruelles animées dans l’échancrure d’un rocher.  Son histoire 
remonte au Ve siècle quand les moines de Lérins y fondent un 
monastère.

LE MYSTÈRE DE L’ÉTOILE
Une étoile perchée surplombant le village intrigue le visiteur.  
De nombreuses légendes existent autour de cette étoile. La plus 
connue d’entre elles, que Frédéric Mistral se plaisait à raconter, 
relate qu’un Croisé emprisonné pVar les Sarrasins en 1210, 
chevalier de Blacas, avait fait la promesse de suspendre une 
étoile entre deux montagnes en hommage à la ierge Marie, si le 
destin lui permettait de rentrer au village. 

Le village compte deux monuments historiques : l’église parois-
siale et la chapelle Notre-Dame de Beauvoir ou Notre Dame des 
Suscitations. Cette dernière est un lieu de pèlerinage réputé dès 
le XVIIème siècle. En gravissant les 262 marches du chemin de 
croix, d’autres joyaux architecturaux se dévoilent : les remparts 
défensifs d’origine, l’aqueduc, fontaines, alliances d’eau et de 
pierre, tons pastels de tuiles et de tuf complètent cet ensemble 
architectural d’exception.

AUTHENTIQUE & VIVANT
Classé depuis 1981 parmi les Plus « Beaux Villages de France », il 
émane de Moustiers-Sainte-Marie une douceur de vivre qui incite 
naturellement à respecter le lieu, à le découvrir et le protéger.  
Le cœur de son économie s’articule autour du tourisme et de la 
tradition faïencière à la finesse et aux décors uniques qui jouit 
d’une réputation internationale. Le travail de la terre, perpétré 
depuis des siècles, est le trait d’union entre l’histoire et l’avenir 
du village.

Moustiers Sainte-Marie, ©AD04/Teddy Verneuil

Moustiers-Sainte-Marie
aux portes du Grand Canyon du Verdon, l’un des plus beaux villages de France
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La faïence de Moustiers : 
200 ans d’activité intense

La production de céramiques en Provence remonte au 
Néolithique et à l’Antiquité. Elles étaient destinées à l’usage 
du bâtiment (briques, tuiles, ...), à la conservation des aliments 
(amphores) ou encore à l’usage de la table. Les terres cuites 
vernissées apparaissent à la fin du Moyen-Âge. Entre 1659 et 
1668, 30 potiers de terre s’installent à Moustiers qui dispose alors 
d’importants gisements d’argile de bonne qualité, de l’eau pure 
et des forêts abondantes pour alimenter les fours. 
C’est à la fin du XVIIe siècle que les potiers de Moustiers 
découvrent l’émaillage.
La période historique de la faïence de Moustiers débute alors … 

1679 - 1730 Époque Clérissy 
Issu d’une famille de potiers, Pierre Clérissy ouvre la première 
manufacture de faïence de Moustiers. Sa première pièce, « une 
chevrette » datée de 1687, est conservée au musée de Moustiers.
Des peintres de grand talent parmi lesquels Viry (François, 
Gaspard et Jean-Baptiste) y réalisent des pièces majeures qui 
démontrent un sens artistique élaboré et une superbe virtuo-
sité technique. Cette production de très belle facture et dans 
laquelle seul le camaïeu bleu (le cobalt) est utilisé se divise en 
trois grandes catégories :

• Le style Louis XIV (grands plats scènes de chasse, décors
  mythologiques ou religieux, pièces armoriées ou d’inspira-
  tion du peintre et graveur florentin Antonio Tempesta).

• Les créations inspirées de Bérain, 
• Les décors floraux et frises de dentelles. 

Progressivement, ces pièces et décors cèdent le pas à des 
faïences plus fonctionnelles qui suivent l’évolution des usages : 
polychromie, premiers décors à guirlandes ou encore chinois de 
grand feu, précurseurs des  grotesques.

1738 - 1760 Époque Olérys & Laugier - Fouque 
Joseph Olérys fait son apprentissage chez les Clérissy avant 
de rejoindre le comte d’Aranda qui désire fonder une manu-
facture de faïence semblable à celle de Moustiers près de 
Valence, en Espagne en 1727
Revenu à Moustiers en 1738, il créé sa propre manufacture avec 
son beau-frère Jean-Baptiste Laugier. Il rapporte d’Espagne la 
polychromie et de nouvelles sensibilités décoratives (grotesques, 
décors mythologiques, guirlandes de fleurs, ...). Les formes sont 
moins rigides et la polychromie connait son heure de gloire.

De nombreux peintres qui font référence dans l’histoire de la 
faïence passent par la manufacture : 

• Joseph Fouque (à partir de 1739),
• Jean François Pelloquin  Clérissy puis Olérys, 
• Jean-Etienne Baron, les Solomé, Jean Thion, Jean-Baptiste 

Fabre ou encore Pierre-Victorien Olivier… 
Dans la seconde moitié du 18e siècle, la manufacture est aussi 
réputée que celle des Clérissy et alors qu’Olérys décède brutale-
ment en 1749, son fils Joseph prend sa suite.

©AD04/Musée de la faïence

©AD04/Musée de la faïence
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1749-1783 Epoque Fouque et Pelloquin 
Joseph Fouque et Jean-François Pelloquin partent de chez 
Olérys pour fonder leur propre atelier en 1749. La fabrique 
produit aussi bien des pièces de grand feu que de petit feu et les 
décors restent dans la veine de la manufacture d’Olérys.
En 1783, Fouque rachète l’atelier des Clérissy qu’il dirige jusqu’à 
sa mort en 1799. 

1763 - 1795 Époque Ferrat
Jean-Baptiste II est déjà un faïencier expérimenté lorsqu’en 1764 
avec son jeune frère Louis II, ils créent une troisième génération 
de faïences : les décors s’inspirent de l’Est de la France selon la 
technique du petit feu ou feu de moufle et apportent à la faïence 
de Moustiers des couleurs vives et brillantes (rose carminé, vert 
acide) 

• Paysages champêtres et maritimes. 
• Scènes de la vie chinoise (décor « au chinois »). 
• Décors floraux (rose, églantine, tulipe, œillet). 
• Décors «aux arlequins», « aux perroquets », 
   « au ballon ».

1779 - 1840 Époque Féraud et Berbégier 
On connait dix-huit Féraud ayant travaillé dans les ateliers de 
faïence de Moustiers. Ancien ouvrier de Fouque, Jean-Gaspard 
Féraud crée sa fabrique en 1779 en s’associant avec Joseph-Henri 
Berbégier jusqu’en 1792, avant de travailler seul. 
Le « style Féraud » participe à la vulgarisation de la faïence 
artistique de Moustiers. 

- Chaîne à l’étoile entre les rochers et montée à Notre-Dame 
de Beauvoir avec inscription « MOVSTIER ». 

- Décor en polychromie à dominante de bistre et de vert :
l’atelier Féraud est le dernier à fermer ses portes en 1874. 

De grands bouleversements en France et dans le monde mettent 
à mal 200 ans d’’activité intense. Raréfaction de matières 
premières, taxes douanières de circulation ou encore finesse et 
raffinement de la porcelaine anglaise sont autant de facteurs 
qui signent l’arrêt de mort de la faïence… Les manufactures 
ferment les unes après les autres, celle de Pierre-Toussaint Féraud 
résistera jusqu’en 1874.

Musée de la Faïence
En 1927, Marcel Joannon, historien et poète plus connu sous 
le nom de Marcel Provence, qui est très attaché au village de 
Moustiers et à son savoir-faire faïencier, décide de redonner vie à 
cet art en rallumant un four qui fonctionnera jusqu’en 1938.
En 1928, il décide avec son ami Tony Reymond, de créer un musée 
dont il sera le premier conservateur et ils fondent l’Académie de 
Moustiers.  
Cette dernière, riche de 120 membres poursuit aujourd’hui ses 
activités d’études et de publications

Pour aller plus loin Bibliographie :
  
Bernadette de Rességuier : 
« La faïence de Moustiers » 
Editions Ouest-France - Rennes - 1996

Louis Julien : 
« L’art de la faïence à Moustiers » 
Editions Edisud - Aix-en-Provence - 1991 

Jacques Mompeut : 
« Les faïences de Moustiers » 
Editions Edisud - Aix-en-Provence - 1980 

Abbé Henri Requin :
« Histoire de la faïence artistique de Moustiers » Georges Rapilly 
éditeur - Paris - 1903

©AD04/Musée de la faïence

©AD04/Musée de la faïence
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L’Union des Fabricants de Faïences 
et Céramistes de Moustiers :

 des artisans faïenciers de haut vol 

7 des 11 ateliers que compte le village de Moustiers-Sainte-Marie 
se sont réunis pour former depuis le milieu des années 80 l’Union 
des Fabricants de Faïence et Céramistes de Moustiers :

- Afin de défendre leurs intérêts et protéger leur 
  savoir-faire ancestral face à la multiplication des contre-
  façons,

- Afin de valoriser et promouvoir ce savoir-faire au travers 
  de manifestations culturelles ou artistiques et notam-
  ment la participation au salon international du patri
  moine à Paris.

Tous disposent de boutiques dans le centre du village et ouvrent 
leurs ateliers sur rendez-vous pour faire découvrir au grand public 
les différentes étapes de fabrication d’une pièce de faïence.  
Ces ateliers comptent parmi leurs clients de grandes familles 
ainsi que des hommes d’état de premier rang parmi lesquels 
Monsieur de Givenchy, Monsieur Michel Vauzelle, ou encore 
Monsieur Alain Ducasse...  

Certaines collections sont référencées chez Barneys ou David 
Hickc à New York et de grandes marques de la distribution telles 
que l’Occitane-en-Provence, Maille ou Doc Martens, …font appel 
à eux pour réaliser des séries spécifiques.

La clientèle est, à l’instar de la fréquentation touristique de 
Moustiers très cosmopolite : Européens, Russes, Américains, 
Brésiliens, Mexicains, Argentins, Coréens, Chinois, Japonais, 
Indiens, Malaisiens, Australiens sont nombreux à ramener une 
pièce de Moustiers dans leurs foyers.

©AD04/Musée de la faïence



Atelier du Barri
Chemin Marcel Provence, 04360 Moustiers-Sainte-Marie - Tél. : + 33 (0)4 92 74 69 87
       atelierdubarri@orange.fr        

Anne-Marie      
BLANCHARD

La faïence ne se raconte pas, (…) c’est une passion que l’on a en soi, elle 
embellit la vie, elle donne meilleur goût aux choses.

C’est en 1991, après une formation au CNIFOP (Centre international 
de formation aux métiers d’art et de la céramique), qu’Anne-Marie 
Blanchard décide de créer son atelier avec son époux.
Le hasard d’une rencontre et Christophe, décorateur les rejoint.
Diplômée de l’école de Céramique Léonard de Vinci, et après avoir 
eff ectué diff érents stages, c’est au tour de leur fi lle Caroline de 
venir renforcer l’équipe de l’atelier. Elle apporte un œil nouveau et 
contemporain sur la fabrication.

« Pour moi en tant que céramiste, la faïence ne se raconte pas, elle se 
vit au quotidien, c’est une passion que l’on a en soi et qui ne s’explique 
pas. La faïence embellit la vie, elle donne meilleur goût aux choses. »

Je m’inspire des beautés de la nature pour réinventer les lavandes et 
autres fl eurs des champs, les insectes ou encore les oiseaux…  
J’aime allier décors traditionnels et motifs contemporains et 
surtout détourner des objets traditionnels pour en faire des objets 
contemporains usuels.  

J’attache une grande importance à la transmission et je collabore avec 
des écoles de céramique afi n de perpétuer et transmettre le savoir-
faire de cette tradition tricentenaire. J’aime partager cette passion 
autour de la terre et c’est pour moi une source de joie immense. Mes 
faïences traversent les océans grâce au tourisme international de 
notre belle région.

UN ATELIER… UNE HISTOIRE MARQUE DE FABRIQUE

SI LA FAÏENCE M’ÉTAIT CONTÉE…

MON COUP DE CŒUR 

La faïence blanche que je travaille dans mon atelier depuis 2000 et que je fais évoluer en 
permanence au gré de mes inspirations et de mes envies. D’une grande fi nesse et d’une grande 
exigence, elle nécessite une technicité et un savoir-faire uniques pour réaliser des motifs en relief : 
boutis, dentelles, oliviers et autres symboles provençaux.  
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Atelier Lallier-Moustiers
Quartier St Jean, 04360 Moustiers-Sainte-Marie - Tél. : + 33 (0)4 92 74 55 58
       lallier-moustiers@orange.fr              www.lallier-moustiers-04.com

Christine     
LALLIER

La passion et l’amour de mon métier, de mon village, de ma famille.

Raymonde et Jacques Lallier  fondèrent leur premier atelier en 1946, 
ils rachetèrent une faïencerie puis découvrant Moustiers, l’évidence 
s’imposa : ils décidèrent alors de déménager atelier, matériel et 
compagnons qui voulaient les suivre dans cette aventure. Rémi et 
Lucette partagèrent cette passion et contribuèrent à la renommée 
des faïences de la famille en créant plusieurs boutiques en France. 
Désormais, leurs fi lles Christine et Anne, troisième génération 
continuent l’histoire familiale ; toujours dans les ateliers moustiérains 
et toujours dans le même souci d’exigence et d’innovation.

Je répondrais, passion, savoir-faire, art, tradition, création, famille, 
territoire.

Notre marque de fabrique c’est notre savoir-faire technique et 
artistique, de la conception de la pâte de faïence exclusive à la création 
de décors exclusifs, toutes ces étapes (qui nécessitent rigueur, 
technique et talent) sont réalisées dans nos ateliers. Cette maitrise 
nous permet de proposer près de 800 modèles et une soixantaine de 
motifs depuis les origines.
Pièces traditionnelles ou contemporaines, cela n’évoque rien pour 
nous. L’innovation d’hier est la tradition d’aujourd’hui. Il faut rester 
sensible à ce qui s’est fait, y puiser la substantifi que moelle pour 
inventer les objets d’aujourd’hui ou de demain. L’essentiel est de 
garder « l’esprit » de la faïence de Moustiers.
Nous sommes attachés à faire connaître nos savoir-faire, c’est 
pourquoi nous proposons des visites guidées de plus d’une heure, 
pour les particuliers ou les groupes.

UN ATELIER… UNE HISTOIRE MARQUE DE FABRIQUE

SI LA FAÏENCE M’ÉTAIT CONTÉE…

Cet objet est largement inspiré d’une forme ancienne de Moustiers, dont une est présentée au 
Musée de la Faïence.
Les magnifi ques têtes de lion lui confèrent son originalité, tout comme le décor peint ici, crée 
en 1994 par Raymonde Lallier, il s’inscrit désormais dans la tradition mais reste une création 
exclusive.

MON COUP DE CŒUR 
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Atelier Soleil
Chemin de Quinson, 04360 Moustiers-Sainte-Marie - Tél. : + 33 (0)4 92 74 61 62
       franck.scherer@wanadoo.fr           www.ateliersoleil.fr

Franck    
SCHERER

La faïence est une belle histoire riche d’aventures et de belles rencontres.

J’ai débuté dans l’Atelier Ségriès fondé par ma mère Tonia Peyrot en 
1979 où j’ai appris toutes les étapes de fabrication, après avoir obtenu 
un CAP de tournage et modelage céramique. J’ai créé ma propre 
faïencerie en 1995 : l’Atelier Soleil avec ma compagne, Géraldine. 
En 2006, nous avons racheté toute la collection de moules de l’Atelier 
de Ségriès qui entre-temps avait été revendue.
L’atelier est labellisé « Entreprise du Patrimoine Vivant » depuis 2011.

La faïence est une belle histoire riche d’aventures et de belles 
rencontres, sans cesse renouvelée… !

Selon une citation célèbre de Giuseppe Tomasi Di Lampedusa  « Il faut 
parfois que tout change pour que rien ne change. »

L’Atelier s’appuie sur des techniques ancestrales bien sûr (tournage, 
estampage…) mais profi te aussi des techniques modernes (four 
électrique par exemple). Nous pouvons aussi bien créer de toutes 
nouvelles formes et décors comme s’inspirer de modèles anciens.

Nous éditons des modèles anciens dans le respect de la tradition et en 
parallèle, nous nous eff orçons chaque année de réaliser de nouvelles 
créations (formes ou décors) pour suivre les goûts et tendances 
actuels. 
Que ce soit pour nos propres modèles, de style ancien ou 
contemporain, ou pour une commande, Franck travaille dans le 
respect de son art.  Façonnée manuellement du début à la fi n, chaque 
pièce est unique, trouvant le juste équilibre entre tradition dans le 
savoir-faire et modernité pour les créations.  

UN ATELIER… UNE HISTOIRE MARQUE DE FABRIQUE

SI LA FAÏENCE M’ÉTAIT CONTÉE…

MON COUP DE CŒUR 

Nous sommes fi ers de chacune de nos pièces et sommes toujours impatients de voir le résultat 
fi nal quand nous réalisons un nouveau décor, une nouvelle forme ou une pièce unique pour 
un client !  L’ouverture du four est un moment plein d’émotion : source de satisfaction ou bien 
d’angoisse ... Mais quel bonheur de savoir que nos faïences voyagent dans le monde entier !
Les faïences ont d’ailleurs été choisies par le grand magasin Barneys à New York.

16



Atelier Mufraggi
Place Jean-Baptiste Pomey, 04360 Moustiers-Sainte-Marie - Tél. : + 33 (0)4 92 74 67 68
       faiences.mufraggi@wanadoo.fr              www.faiencesmufraggi.com

Patricia     
MUFRAGGI

C’est à l’âge de 17 ans que j’ai commencé à travailler avec ma mère dans 
l’entreprise familiale.  Autodidacte, c’est la passion du métier qui m’a servie 
d’école. 

L’histoire commence lorsque Noëlle Mufraggi ouvre, dans les années 
70, son atelier dans un lieu véritablement magique, à fl eur de rocher, 
longé par la source jaillissante, la Maïre. Partageant son amour pour 
ce métier avec sa fi lle Patricia, cette dernière rejoint très rapidement 
l’entreprise familiale. 
Inspiré des grands maîtres faïenciers des 16e, 17e et 18e siècles qui  
en ont fait sa renommée, l’Atelier Mufraggi perpétue la tradition au 
travers de pièces uniques fabriquées à la main.

Ce serait une interprétation moderne des décors traditionnels sur des 
pièces de notre temps.

Toutes les étapes de fabrication sont réalisées dans notre atelier 
(moulage, émaillage et décoration).
L’utilisation de la technique du décor à main levée qui rend chacune de 
nos créations uniques.
Le renouvellement de nos décors avec notamment le décor coquelicot, 
la recherche de modèles plus adaptés à notre vie du quotidien (tasses 
mugs).

UN ATELIER… UNE HISTOIRE MARQUE DE FABRIQUE

SI LA FAÏENCE M’ÉTAIT CONTÉE…

Mon décor favori est le coquelicot, je trouve que le contraste entre le blanc de l’émail et le 
rouge de la fl eur est magnifi que. J’aime également travailler la Chimère qui est le décor le plus 
représentatif du Moustiers.

MON COUP DE CŒUR 
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Atelier Blanc Michèle
04360 Moustiers-Sainte-Marie, Tél. : + 33 (0)4 92 74 67 26
       blanc.michelefaience@wanadoo.fr           www.atelier-faience-moustiers.com

Michèle     
BLANC

Une belle histoire où amour, passion, surprise et savoir-faire permettent la 
création d’œuvres d’art. 

Fille de faïencier, Michèle Blanc créé son propre atelier en 1977, à 
Moustiers-Sainte-Marie. D’abord attirée par la décoration, elle se 
lance par la suite dans la fabrication totale, avec l’aide de son mari. Elle 
a même obtenu le titre de Maître Artisan. Aujourd’hui, 3 générations 
œuvrent au sein de cet atelier. Mélissa, jeune diplômée de l’école de 
céramique d’Aubagne et médaille d’or départementale/régionale des 
meilleurs apprentis, vient apporter sa pierre à l’édifi ce.

Je la défi nirais comme une belle histoire où amour, passion, surprise 
et savoir-faire permettent la création d’œuvres d’art.

Dans notre atelier nous travaillons tout aussi bien la terre, l’émail 
et les décors en conservant les techniques anciennes. Je pense 
avoir transmis ma passion pour ce métier magnifi que. Ainsi chaque 
génération apporte sa vision des choses et permet d’allier tradition 
et création.
Nous évoluons au fi ls du temps tout en respectant l’héritage que nos 
Grands Maîtres nous ont laissés. 
Ce qui nous permet de proposer autant de formes et de décors 
traditionnels de Moustiers que du contemporain d’inspiration plus 
personnelle. 
Comme toutes nos pièces sont réalisées par nos soins nous pouvons 
exécuter tout type de décors.

UN ATELIER… UNE HISTOIRE MARQUE DE FABRIQUE

SI LA FAÏENCE M’ÉTAIT CONTÉE…

MON COUP DE CŒUR 

C’est à chaque fois un réel plaisir de travailler les pièces ajourées que l’on découpe au couteau. 
Cette manière de faire, très méticuleuse, permet de rendre toute la splendeur aux décors anciens 
tels que le Bérin et l’Olérys. C’est avec joie que nous œuvrons à l’exécution de cet exercice qui a 
fait la renommée de notre atelier.
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